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INTRODUCTION _ _ - _ _ _ _ - _ _ _  
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HISTORIQUE DES LANGUES AFRICAINES 

Dans les pays oil la langue officielle est une langue 

etrangere, les langues vernaculaires continuent a etre employees 

sur d'assez vastes domaines et souvent dans toutes les circons-

tances de la vie, mis N part les rapports avec les autorites na, 

tidnales. Le dictionnaire du frangais contemporain donne comme 

explication du terme "langue vernaculaire" la definition que voici: 

"langue indigene propre au pays". 

En Afrique, ii y a presque un miller de langues verna- 

culaires. 

L'histoire des langues africaines est difficile a faire, 

faute de textes. Avant la colonisation, on ne sait pratiquement rien 

de la sociologie linguistique africaine, et le degre de resistance 

ou de fragilite des langues africaines est lie non seulement a des 

avatars des societes 00 elles sont parlees, mais encore a des fac-

teurs demographiques 	et a d'autres variables qui ne sont pas 

(l
/ toujours faciles a expliquer. En Afrique anglophone, les puissances 

anglo-germaniques tendirent plutet vers l'emploi des langues loca-

les et c'est pourquoi ces langues sont restees intactes. 



Durant les dernieres annees, les langues africaines 

ont connu un regain d'interet considerable ; parmi elles, le 

Luo (1), une langue nilotique. 

Selon HUNTINGFORD (2), les Nilotiques proprement dits 

se seraient disperses a partir d'un centre situe au sud-est vers 

le nord jusqu'au Nil Blanc et, s'y installant, auraient donne nais-

sance a la tribu Shilluk (Chilouk). D'autres Nilotiques, parmi 

ceux-ci les Luos, prenant la direction du sud, auraient poursuivi 

la migration jusqu'aux Grands Lacs ; les groupes, laisses en cours 

de route aux etapes favorables se differenciant ulterieurement, se- 

raient devenus les diverses societes nilotiques connues aujourd'hui. 

On a adopte dans ce travail la graphic la plus frequente dans 
les travaux scientifiques, alors qu'en frangais, l'orthographe 
est la suivante : louo" ; dans d'autres travaux, on trouvera 
aussi "Dhiluo".• 
HUNTINGFORD (G.W.B.), The Southern Nilo-Hamites, Londres, 1953.- 



LES 1ANGUES DITES "NILOTIQUES" 

Le terme de nilotique porte clairement la marque de 

son origine geographique. La denomination nilotique a et6 proposee 

par le groupe nilo-abyssinien qui habite la vallee du Nil ou en est 

originaire. Mais comme il est frequemment arrive dans les etudes 

africaines - voir le terme "bantou" par exemple -, des glissements 

sont survenus du lieu e la langue, de la langue aux peuples propre-

ment dits, et de celle-ci au mode de vie. 

On s'est apergu que les langues parlees par les Shilluk, 

les Dinka et les Nuers - les premiers groupes qui furent dits nilo-

tiques parce qu'ils habitent reellement dans la vallee du Nil Blanc - 

sont semblables aux langues parlees par certaines societes fort 

eloignees du Nil, comme les Alur (en Ouganda et au Zaire) et les 

Luo au Kenya. Nilotique a alors pris un sens linguistique d6signant 

tous les groupes parlant des langues apparent6es 	celles des Shil- 

luk, des Dinka et des Nuers. 

Ces societes, voisines parfois ou dispersees parmi 

d'autres, porteuses d'une communaute de culture, ont vraisembla-

blement une origine commune. Linguistes et historiens, anthropolo-

gues et historiens se sont efforces . de decouvrir le foyer originel 

des Nilotiques et leurs itineraires de dispersion, mais les diffe-

rentes hypotheses ne s'accordenf pas. 



_ 

Quant aux Luos, un r6cit ataill6 de leur migration 

se fonde sur des traditions orales precisees et offertes par le 

Professeur Betwell OGOT (1) et J. CRAZZOLARA (2). 

(1)(2) OGOT B.A., History of the Southern Luo, Nairobi, 1967. 
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ORIGINE ET MIGRATION DES LUO 

Le critere de classification des ethnies en Afrique 

orientale (comme ailleurs en Afrique) est celui du langage, malgre 

les efforts faits pour lui substituer celui du type humain ou de 

l'origine commune. A. TUCKEROdivise les langues nilotiques en deux 

groupes, celui des Dinka-Nuer et celui des Luo, lui-meme scinde en 

Luo du nord et Luo du sud. Les Luo du Kenya (dont il est question 

dans ce mei-noire) et de la Tanzanie se rattachent a ce deuxieme . 	_ 	_ 	_ 

groupe et constituent la pointe extreme de l'avance des Nilotes 

vers le sud. 

Leur terre d'origine serait proche de celle des Nuer, 

a l'ouest de Bahr-el-Gebel au Soudan. Menaces d'absorption ou 

d'extinction par leurs voisins a la suite de leur accroissement de-

mographique et de la multiplication de leurs troupeaux, les Luo 

choisirent d'emigrer vers le sud a la recherche de nouveaux patura-

ges. En regle generale, les groupes Luo en marche ont retenu leur 

nom originel lorsqu'ils devaient combattre une autre ethnie pour 

s'installer sur un territoire. C'est le cas des Luo du Kavirondo 

dont la langue est decrite ici. 

La poussee vers le sud se poursuivit jusqu'a la coloni-

sation britannique. A ce moment, les Luo occupaient la region de 

(1) TUCKER (A.), The function of voice quality in the Nilotic lan-
guages. Proceedings of the II International Congress of Phone-
tic Sciences, Cambridge. 
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Nydrizljusqu'a la riviere Mdra, tandis qu'un petit nombre d'entre 

. eux s'installait au centre de la Tanzanie actuelle. 

Au point de vue numerique, les Luo du Kavirondo sont 

de loin le plus grand peuple nilotique avec deux millions d'indi-

vidus recenses en 1979. Ils sont etablis dans les trois districts 

de la province de Nyanza_sur la c6te nord-est du lac Victoria (cf. 

carte) de part et d'autre du golfe de Karirondo. Ils occupent les 

plaines et les collines sur 80 kms environ de chaque eine de 

l'ouverture du golfe et les lignages sont repartis de fagon con-

tinue sur tout le territoire. 

Organisation politique et sociale  

L'unite la plus large a laquelle appartient l'individu 

est le peuple. Toutes les relations sociales sont definies en ter-

mes de parent, et le lien qui unit tous les Luo est leur ancetre 

commun, Ramogi, qui dirigea leur migration vers le sud jusqu'au 

Kenya et qui, selon la legende l  mourut avant de l'atteindre. Les 

mythes d'origine laissent a supposer que Ramogi jouait le Nile de 

chef supreme au moment de l'arrivee des Luo au Kenya. Mais, au fur 

et a. mesure que les lignages se multipliaient, les liens entre les 

groupes se distendaient. En fin de compte, c'est surtout le langage 
_ 

qui est a la base de l'unite des Luo. 
_ 	- - 	- 	- - 



; 	Politiquement, la societe Luo apparait comme decentra- 
i 

lisee, composee de petites unites autonomes et concurrentes. 

Les Luo &talent polygames. Le divorce y etait inconnu. 

Les veuves sont uheritees"par les freres'reelsq cSdets ou du lignage 

du defunt. Les femmes n'ont jamais liberte de choix. 

Depuis son arrivee au Kenya, la population Luo est 

restee, dans son ensemble, tres homogene. Quelques mélanges se 

produisent seulement dans les villes comme Mombosa, Nairobi et 

Nakuru, dans les zones de contact avec les populations voisines, 

le long des frontieres provinciales. Cependant, meme dans ces 

zones et villes de contacts, lea alliances avec les etrangers 

sont peu frequentes. Vers l'interieur, les villages restent tou-

jours entierement Luo. 



LE BUT DE L'ETUDE 

Ce n'est pas l'objet de cet essai de traiter les pro-

bib-nes socio-linguistiques des peuples nilotiques. L'objectif est 

d'intever les -  problemes cardinaux de la description phonetique 

et phonologique dans me approche plus generale. On salt déjà que 

la langue est un systeme de phonemes et de prosodemes et que la 

structure de ce systeme differe d'une langue a l'autre. Une con- 

naissance de materiel phonetique est de premiere necessite car la . 

phonetique se situe au premier niveau linguistique parce qu'elle 

s'occupe du son qui est le earactere vocal du langage. 

L'analyse phonologique permet donc d'expliquer que le 

systeme vocalique du Luo est different de celui des autres langues. 

C'est le probleme de la distribution des voyelles dictee par le phe-

nomene d'harmonie vocalique qui va nous occuper plus particuliere-

ment dans le premier chapitre. 

vs sans dire que la prosodie joue un role extremement 

important et on ne pourrait rendre justice a la langue sans parler 

de sa prosodie tres riche en tons et intonations. Nous allons, dans 

les deuxieme et troisieme chapitres, proceder a une analyse des con-

figurations des phrases interrogatives choisies. Tout en concentrant 

nos efforts sur l'analyse de l'interrogation, nous allons tenir 
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compte de la nature de l'harmonie vocalique telle qu'elle est ela-

boree dans le premier chapitre, et de l'influence qu'elle pourrait 

avoir sur l'intonation des phrases choisies. Dans la parole normale, 

la hauteur depend essentiellement des changements de frequence. Ce-

pendant, ces changements dependent de nombreux facteurs parmi les-

quels l'articulation des voyelles qui ont une tendance a se combi-

ner avec un certain ton. 

Ii serait interessant de voir, en Luo, les rapports en-

tre les frequences moyennes des voyelles avancees et non-avancees. 

Cette etude nous permettra donc de reduire la variete 

infinie de l'intonation des phrases interrogatives choisies a un 

nombre restreint d'invariantes et de determiner les regles qui per-

mettent de prevoir l'interrogation. 



SYSTEME DE TRANSCRIPTION GRAPHIQUE 

Ii n'est possible de rendre compte des signes graphi-

ques qu'en faisant un choix de systeme de transcription. Le systeme 

utilise ici pour le Luo sera celui de l'International Phonetic As-

sociation. Nous aurons done : 

- pour les voyelles : 

a 	comme en frangais 

fee 

fait 

lit 

comme en anglais pit 

o 	comme en frangais lot 

rose 

fou 

comme en anglais pull 

- pour les consonnes : 

comme en frangais patte 

but 

in 	 maman 

non 

comme en anglais tea 

don't 
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comme en anglais kite 

church 

thigh 

' this 

hammer 

comme en frangais . sale 

d3 	comme en anglais judge 

11- 	comme en frangais mignonne 

comme en anglais thing 

yawn 

wait 

- pour les consonnes prenasalisees : 

mb 	mbaka 	la conversation 

r15 	ndha 	suffisant 

nd 	ndalo 	les jours 

nd3 	nd3ugu 	des arachides 

ng 	ngal.D 	melanger 
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CH AP I T RE 	I 

/ 

LES TENDANCES VOCALIQUES  
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NOTIONS SUR L'ARTICULATION DES VOYELLES 

Dans l'articulation des voyelles, l'air expir6 par les 

poumons met en vibration les cordes vocales ; puis ii s'echappe 

soit par la bouche si le voile du palais est relev6 (pour nous don- 

ner les voyelles orales), soit a la fois par la bouche et par le nez 

si le voile du palais est abaiss6 (voyelles nasales). Les voyelles 

nasales 6tant inexistantes en Luo, il sera seulement question, dans 

ce qui suit, des voyelles orales. 

Ce qui confere a une voyelle son timbre caracteristique, 

c'est la forme prise par la cavit6 buccale 06 vient resonner Pair 

vibrant a la sortie de la glotte. Cette forme resulte de mouvements 

• combines du maxillaire inferieur, de la langue et des levres, a 

quoi s'ajoutent des mouvements du larynx. 

Les deplacements du maxillaire inf6rieur reglent l'ou-

verture plus ou moms grande de la bouche. A cet 6gard, les voyelles 

se classent en ouvertes, moyennes, ferm6es. La voyelle la plus ou-

verte est /a/ ; parmi les voyelles les plus fermees figurent /i/ et 

/u/ : l'ouverture des voyelles telles que /e/ et /0/ est interm6- 

diaire. 
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L'etude de la plupart des langues amene d'ailleurs 

definir des degres d'aperture plus nombreux et a distinguer des 

/E/ (proches de/a/) et des /e/ (plus proches de /i/) ; des /a/ 

(plus proches de /a/) et des /0/ (plus proches de /u/), etc... 

Les mouvements de la langue sont ceux qui modifient le 

plus sensiblement la forme de la cavite buccale. Pour les voyelles 

du Luo, cette notion est etudiee dans le premier chapitre. 

Les levres, dans l'articulation des voyelles, peuvent 

ou non se projeter en avant pour donner des voyelles dites arrondies 

ou non arrondies. Les voyelles posterieures /o/ et /u/ sont arron-

dies tandis que les voyelles /e/ et /i/ sont non-arrondies. 

Une voyelle se caracterise non seulement par son timbre, 

mais par sa duree, sa hauteur musicale et son intensite. En Luo, 

les oppositions de duree jouent un rOle minimal. 
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INVENTAIRE DES VOYELLES DU LUO 

En etudiant les quelques textes disponibles traitant 

les voyelles du Luo, on s'apergoit vite que les travaux sont dans 

la plupart des cas fondes sur des criteres plus Cu moms subjec-

tifs, d'ob le manque d'uniformite en ce qui concerne les diffe-

rents inventaires de phonemes dresses. 

Le maximum de voyelles qu'on rencontre en Luo est de 

dix. Alors que l'analyse de TUCKER et BRYAN (I) porte . sur dix vo-

yelles, celle de WELMERS (2) porte sur neuf seulement. 

TUCKER et BRYAN affirment qu'un des traits communs 

dans les langues nilotiques est la presence e la fois des voyelles 

fermees et des voyelles ouvertes, des diphtongues et des semi-

voyelles. TUCKER classifie les voyelles d'apres la position de la 

langue cur l'axe vertical et selon leurs timbres. Ii y aura donc 

en Luo : 

les voyelles 	les voyelles 
anterieures 	posterieures 

voyelles fermees 	i 	• u 
voyelles ouvertes 	I 	 -NI 

voyelles mi-fermees 	e 	 o 

voyelles mi-ouvertes 	E. 	 D 
voyelles ouvertes - 	a 	 a 

(1) et (2) dans JACOBSOW(L.), Dholuo Vowel Harmony 
University of California, Los Angeles, Working Papers 
in Phonetics, n° 43, ed. 1978. - 
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Pour cheque voyelle fermee, ii y aura une correspon-

dante ouverte. 

L'analyse de WELMERS porte sur neuf voyelles. Ii eli-

mine le qu'il trouve neutre parce qu'elle peut accompagner soit 

les voyelles fermees, soit les voyelles ouvertes. 

Le probleme du phoneme a,n'a pas ete resolu jusqu'ici. 

Ii apparait plutft hors systeme par rapport aux autres, avec un 

caractere ambivalent. Cet aspect se trouve confirme par sa position 

et ses relations avec les autres voyelles telles qu'elles sont re-

velees dans l'harmonie vocalique. Il n'appartient ni a l'une, ni 

a l'autre des deux series. 

Compte tenu de ce fait, on pourrait dire que le voca-

lisme Luo comporte neuf phonemes : 

0 

a 
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L'HARMONIE VOCAL IQUE 

Le Luo possede en commun avec une multitude d'autres 

langues africaines un type d'harmonie vocalique que l'on trouve 

rarement hors d'Afrique. Les voyelles de ces langues semblent se 

diviser toujours en deux series harmoniques. L'harmonie vocalique 

tend a reunir les voyelles fermees d'un ceite et les voyelles ou-

vertes de l'autre, et il y a souvent assimilation complete. Ce phe-

nomene constitue l'aspect le plus caracteristique de la langue Luo. 

Tout un ensemble de recherches ont ete faites sur le 

probleme des parametres de ces voyelles et, jusqu'a present, la 

theorie de STEWART (1), qui maintient que la base articulatoire 

entre les deux groupes de voyelles est la position de la racine de 

la langue est la plus repandue. L'etude de Leon JACOBSON (2) sur 

l'harmonie vocalique en Luo confirme cette theorie. 

Pour le Luo, ii existe dans les mots de plus d'une syl-

labe certains faits de neutralisation et de distribution qui sont 

conditionnes par la nature de la voyelle de la premiere syllabe 

STEWART (J.M.), Tongue root position in Akan Vowel Harmony 
1967, Phonetica 16.185-204 

JACOBSON 	Dholuo Vowel Harmony 
University of California, Los Angeles, Working Papers in Pho-
netics, n° 43, ed. 1978. 
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(sauf s'il s'agit de /a/) qui font que toutes les voyelles sont 

assimilees a la voyelle du radical. Ce phenomene qu'on appelle 

l'harmonie vocalique joue un grand rOle dans le vocalisme (et meme 

le lexique) Luo. Le principe d'harmonie vocalique est le suivant : 

sous i-systeme a) 
	

sous-systeme b) 

L'unite au sein de laquelle se fait l'harmonie (mot, 

syntagme) doit comprendre uniquement les voyelles d'un des deux 

sous-systemes. Le cas de /a/ est deja discute ci-dessus. 

Bases articulatoires de la division en deux sous-systemes  

Pour de nombreux chercheurs dont les analyses ont porte_ 

principalement sur les langues europeennes, les voyelles du sous- 

i 	u. systeme a) : 	sont realisees avec une tension muscu- 

laire, et les autres avec un relachement de cette tension posant 

par la le trait de tension-laxite dans ces langues. 
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Mais beaucoup plus recemment, les recherches faites 

par STEWART (1) dans les langues Akan et sur d'autres langues 

kwa, et plus particulierement les travaux de JACOBSON (2) sur le 

Luo, montrent qu'il n'est plus pertinent de parler de ces voyelles 

en termes de tension-laxite. Ils se sont mis d'accord que le rele 

essentiel est joue par la base de la langue. us considerent que 

la base articulatoire de cette harmonie correspond au mouvement de 

la racine de la langue d'avant en arriere. Avec l'avancement de la 

langue sont articulees les voyelles du sous-systeme a) : 

precedemment qualifiees de "tendues", et avec le non-avancement, 

I AJ sont articulees celles dites "laches".: E 

Ainsi donc, pour . STEWART comma pour JACOBSON, les voyei-

les des langues africaines a harmonie vocalique du type Luo doivent 

etre definies selon trois parametres : 

le degre d'aperture sur l'axe vertical,. 

la position sur l'axe horizontal, 

l'avancement de la racine linguale. 

Mais ce pas en avant dans le vocalisme africain a cree 

un nouveau.probleme : celui de la representation du systeme vocali-

que sous forme de tableau. Pour des systemes è trois parametres, 

il est evident qu'il faut un tableau a trois dimensions ; or, jus-

qu'a present, les tableaux qu'on en a fait etaient a deux dimensions. 

(1)(2) cf. citation p. 17 



- 21 - 

L'harmonie vocalique du Luo °belt aux principes sui- 

vants : 

Une premiere voyelle, quel que soit son timbre, est toujours com-

patible avec elle-mOmei 

La voyelle centrale /a/ est compatible avec toutes les voyelles. 

Chacune des voyelles du sous-groupe (a) (ou b) n'est compatible 

qu'avec les voyelles du meme degre et avec a. 

La voyelle de la premiere syllabe a donc un role deter-

minant puisqu'elle decide (sauf si c'est un /a/ compatible avec 

les deux sous-groupes) du groupe auquel appartiendront toutes les 

voyelles du radical. Les exemples de disyllabes ci-dessous indiquent 

bien ce phenomene. 

pidho 	pI 'a D 	planter 

beyo 	bEj D 	jolies 

chuoyo 	cuojo 	semer 
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kumo 	kumo 	punir 

mero 	mEr3 	enivrer 

tedo 	tedo 	faire la cuisine 

kodhi 	kAi 	semence 

chielo 	cIE13 	cuire 

chielo 	cielo 	lancer 

Le meme phenomene se reproduit dans les trisyllabes et 

les quadrisyllabes aussi : 

jatelo d3atEb leader 	. 

jabilo d3ablb sorcier 

midhusi miusi la grippe 

kilembe kIlEmbE turban 

ariyo arIj deux 

odeyo odejo cracottes 

kijiko kijiko cuillere 

oduma 'Ddvma le mais 

abiriyo abIrIjD sept 

oguro oguro le dos 
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DESCRIPTION DES VOYELLES DU LUO 

L'identification de nos unites distinctives repose sur 

la methode dite de commutation, c'est-e-dire qu'elle s'effectue 

d'apres les possibilites oppositionnelles des voyelles en contexte 

identique. Les oppositions se relevent du fait qu'il est possible 

de changer le sens d'un mot en remplagant une voyelle par une autre. 

L'identite phonologique des voyelles du Luo ressort 

des oppositions suivantes : 

Le phoneme i 

i/u 

pi8 
	

colline 	pug 	handicape 

aim 
	le t414phone 	sum 	le poison 

iro 
	

la 'fume 	uro 	rendre Lou 

piro 	garder un enfant 	puro 	cultiver 

kido 	,les manieres 	kudo 	'glouglouter 

in 
	toi 	un 	vous 

bilo 
	tremper 	bulo 	reiti 
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.i/e 

kic orphelin kec la famine 

ii. 0 la fumee ero voila 

kill demain kept demarche pour 
payer les dettes 

im mouton em cuisse 

i/t 

pig 	colline 	plg 	la richesse 

kip_ 	demain 	kI 	severe 

e/i 

Le phoneme e 

voir ci-dessus 

la famine koc bizarre 

e/o 

kec 

ero - voila cro la secheresse 

kendo cuisiniere kondo plume 

elo 

e/E 

ouvrir 

animal 

olo 

lE 

la fatigue 

unehache le 

ler nerf IET la proprete 

kec la famine kEc amer (goat) 

kende cuisinieres kEndE seul 
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le phoneme u 

(idem i/u, p. 23) 

u/o 	- 

8u9 profond 9o9 nombreux 

UFO rendre fou oro envoyer .  

pilSo 

, 

deraciner Pcraa tomber 

bur trou bor loin 

bu8 peu tranchant bo8 sans saveur 

8u8 	profond Ileug 	charancon 

•bur 	trou 	bur 	furoncle 

Le phoneme 0 

o/u 	(voir ci-dessus : idem u/o) 

(idem e/o, p. 24) 

loin bx matiere grasse bor 

go rosee .iii 'D la mort 

bojo emballer boj) apprivoiser 

15ok les vaches "sk .  la bouche 
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Le phoneme I 

I/l• 

rItii, 	joindre 	rut/ 3 	enfiler 

rIj, 	forcer 	ryjp 	d4pecher 

kIn-..>' 	signe de t6te 	kiln-) 	faire la telte 

bI 	preparer . 	be.u1N-D 	distraire 

i/E 

bIr 	faire la tete 	bEx 	jolie 

pIZ1D 	elever 	 faire le lit 

faire la cour 
sIr.2 	supporter 	sEr ,  a une femme 
bIjD 	essorer 	bEj3 	jolies 

envoyer les vaches pIjD 	vite 	 pEjD 	chez un tel 

(idem i/I, p. 26) 

Le phoneme E 

E/I 	(voir ci-dessus : idem I/E) 

E/D 

Ks jolie bnr matiere grasse 

kEi, 

reip 

ecarter 

. ajouter 

- 1,<31 

m)d.3 

eniever une epine 

exploiter 
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(idem e/E, p. 24) 

Le phoneme -LI 

11/I 	(idem I/g,.p. 26) 

AI/3 

bur 4t.0-0 ,,,c.1(2. by matiere grasse 

1.10 dep6cher r,j st4riliser 

blibD divertir 13.>"'ap se prostituer 

1138 canne bEi pousser (l'herbe) 

"Wu 
	

(idem u/ , p. 25) 

Le phoneme 

	

2> Al 	(voir ci-dessus : idem106) 

	

3/E 	(idem E6, p. 26) 

D/o 	(idem o/), p. 25) 
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LES "SEMI-VOYELLES" 

A chacune des voyelles les plus f'ermees correspond, 

avec une position articulatoire analogue a celle de la voyelle, 

mais avec un resserrement plus marque entre langue et palais, une 

consonne dite semi-voyelle. Les seules semi-voyelles usuelles sont 

/j/ et /w/. 

j correspond a la voyelle i 

w correspond a la voyelle u 

Les semi-voyelles sont normalement sonores, mais elles 

sont susceptibles d'être assourdies par assimilation au contact 

d'une consonne sourde, et certaines langues connaissent meme des 

semi-voyelles sourdes en d'autres positions (par exemple a l'ini-

tiale devant voyelle). 

Le Luo connait les deux semi-voyelles. La semi-voyelle 

j se trouve toujours : 

soit a l'initiale : 

yamo 	jam, 	le vent 

yach 	jac 	la grossesse 

soit en position intervocalique : 

yuayo 
	 tirer 

yueyo 
	

juejo 	le repos 

mais jamais devant, ni apres consonne, ni en finale absolue. 
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La semi-voyelle /w/ se trouve elle aussi : 

6 l'initiale : 

wach 	wac 	amere 

winy 	wi, 	les oiseaux 

en position intervocalique : 

hawi 
	

hawI 	la chance 

mawi 	mawi 
	

la lutte a main plate 

A la difference de /j/, elle se trouve, elle, en 

finale absolue : 

dhaw 	Zaw 	la bagarre 

law 	law 	une robe 

kaw 
	

kaw 	prendre 

et devant consonne : 

fwayo 	Nay) 	l'oscillation 

chweyo 	cweyo 	creer 

gweno 	gwEn3 	poulet 
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LES DIPHTONGUES 

Une diphtongue resulte de l'etroite combinaison de 

deux elements vocaliques successifs dans une meme syllabe ; une 

diphtongue est en fait une voyelle unique dont le timbre change 

au cours de son emission. 

Les diphtongues les plus usuelles parce que les plus 

stables sont celles dont le premier element est plus ouvert que 

le second : 

i 

a 

a e 

a o 

au 

u 

u 

o 

Cependant, des diphtongues d'autres types sont possi-

bles. Les theoriciens donnent souvent au mot diphtongue une ac-

ception plus large et entendent, par la, la combinaison dans une 

meme syllabe de deux elements successifs, 1 un et l'autre continus 

et sonores dont le premier est une voyelle proprement dite et le 

second une semi-voyelle. 
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Dans . d'autres langues nilotiques, les diphtongues in-

ternes sont frequentes, et il y a diphtongue lorsqu'une des voyel-

les est /i/ ou /u/ et que l'autre donnerait une syllabe de type 

j a 

w a 

o j 

1w 

En Luo, en particulier, les diphtongues 6 -talent presen-

tes, mais sont aujourd'hui presque disparues et nous verrons, dans 

les pages suivantes, que la tendance vocalique generale est le 

mouvement dune voyelle fermee a une voyelle ouverte. Lorsque deux 

voyelles se rencontrent dans une phrase, elles se contractent gene-

ralement ou bien l'une s'elide. 

abir(o)(e)odi 	abir odi 

iom(o)ang'o ka 	I'maDka 

abir(o) omi 	abiromi 

je vais chez toi 

quiest-ce que.tu es venu 
chercher 2C2 ? 

je suis venu te chercher 

C'est toujours la premiere voyelle qui s'elide. Ii y 

a donc assimilation regressive totale. 
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LES QUELQUES TENDANCES VOCALIQUES DU LUO 

Au terme de ce rapide tour d'horizon, nous pouvons 

prendre un certain recul ; recul qui nous permet de comprendre 

les inter-relations et d'en saisir les hierarchies, ce qui est 

d'ailleurs naturel car la regle a pour fonction de reduire quelque 

deficit ou quelque ambiguit6 du systeme. L'usage n'aurait pas be-

soin de regles si la langue 6tait parfaitement structuree et 6qui-

libree. 

Le fait interessant du vocalisme du Luo reside dans 

l'harmonie vocalique. Nous avons d6j6 la distinction entre deux 

groupes de phonemes vocaliques : avances et non-avances. 

Dans le groupe I : 

la serie avancee :ieou 

Dans le groupe II : 

la serie non-avancee :I EDIT 

Les sequences vocaliques admises et refusees par la langue • 

Un point qui a 6t6 neglig6 par ceux qui se sont attel6s 

.6 1 1 6tude des . langues africaines est liorganisation que la langue 

fait des phonemes qu'elle a 6 sa disposition. Toutes les langues 

sont loin d'admettre n'importe quelle combinaison. 
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Lorsqu'une langue refuse le groupe consonne + consonne 

et que les sequences presentent entre chaque consonne des voyelles 

soit anterieures, soit posterieures (ou avancees/non-avancees comme 

c' -est le cas en Luo), ii. n'y a aucune difficulte d'analyse phono-

logique : ces voyelles donnent normalement lieu a la comparaison 

de paires minimales. 

Les restrictions dans les combinaisons possibles que 

nous avons vues en position inter-consonantique se retrouvent aussi 

en ce qui concerne les voyelles qui se succedent a l'interieur du - 

meme mot simple. 

Les mots du type CVVC connaissent les combinaisons sui- 

vantes. 

e i - Pour le groupe avance 	nous aurons : o u 

donnant naissance aux mots tels que : 

chiemo 	ciemo 	manger 

kuodho 	kucio 	m4dire de 

chuecho 	cueco 	tricoter 
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- Pour le groupe non-avance E I 
nous aurons la meme tendance : 

donnant naissance aux mots tels que : 

siemo 	sIErro 	indiquer 

nuoyo 	nyrj3 	redoubler 

gueyo 	gvEj 	donner un coup 
de pied 

Nous voyons donc qu'en Luo, ii y a une forte tendance 

de mouvement d'une voyelle fermee 	une voyelle ouverte. 
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LA STRUCTURE SYLLABIQUE 

La description donnee jusqu'ici des voyelles en Luo 

nous montre que les sons du langage ne sont pas des unites fixes 

et invariables, mais que ce sont des unites qui se groupent pour 

former d'autres unites de plus en plus grandes. Ce que nous entBn-

dohs en 6coutant et ce que nous produisons en parlant, ce sont des 

chaines de sons plus ou moms longues, mais toujours complexes et 

analysables en unites plus petites. La plus importante de ces uni-

t6s est la syllabe. [lie est une des notions fondamentales de la 

phonetique. On appelle ouverte une syllabe qui se termine par une 

voyelle, et fermee une syllabe oil la voyelle est suivie d'une ou 

de plusieurs consonnes. 

"Selon l'opinion traditionnelle, une syllabe etait 
constituee par une voyelle formant support ou noyau 
et entouree de consonnes. Les consonnes n'etaient 
pas capables de sonner seules, alors que les voyel-
les etaient capables de sonner sans l'appui d'autres 
choses. C'est la une conception fonctionnelle de la 
syllabe et des notions de voyelle et de consonne. 
Avec cette definition de la syllabe, des voyelles 
et des consonnes, on sera oblige de classer tout . 
phoneme qui, dans un cas donne, joue le role de 
noyau syllabique dans le groupe des voyelles, et 
tout phoneme qui n'a pas de r6le dans le groupe des 
consonnes. On sera alors oblige de definir la syllabe 
differemment d'une langue a l'autre 	C'est effec- 
tivement ce qu'il faut faire. Chaque langue a ses 
regles propres de groupements des phonemes en sylla-
bes" (1). 

• (1) MALMBERG dans La Phonetique, "Que sais-je ?", n° 637, Presses 
Universitaires de France, 12eme edition 1979, p. 75. 
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Le Luo a de simples structures phonotactiques. La forme 

nominale est CVC, mais ii y a aussi des syllabes ouvertes ainsi que 

des voyelles syllabiques. Les verbes ant surtout des syllabes ou-

vertes. 

Entre autres fonctions, is syllabe est l'unite minimale 

du support de ton. Elie est donc un complement prealable a l'etude 

experimentale de l'intonation. 
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CHAP I T RE 	II 

/ 

LE DOMAINE PROSODIQUE  

INTONATION ET INTERROGATION  
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REMARQUES GENERALES 

La phonematique, elle, est la partie de la phonologie 

qui traite, pour une langue donnee, de la segmentation de la 

chaine parlee en phonemes pour isoler d'abord tous les phonemes 

- de la langue en question, puis de l'identification de chacun de 

ces phonemes, et enfin, de leur classement. 

L'autre partie de la phonologie est la description des 

faits prosodiques. 

"On classe dans la prosodie tous les faits de . 
parole qui n'entrent pas dans le cadre phonema7 
tique, clest-a-dire ceux qui 6chappent d'une 
fagon ou d'une autre a la deuxieme articulation"(1). 

Les trois aspects les plus interessants de la prosodie 

au point de vue linguistique sont : 

le ton 

l'intonation 

l'accent 

En ce qui concerne les langues africaines, l'etude des 

unites phonematiques seulement ne suffit pas a rendre compte de 

(1) MARTINET (Andre), Elements de linguistique generale, 
Armand Colin, Paris, 1970, p. 83. 
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l'ensemble de la fonction distinctive. Dans les langues a tons 

pertinents, la hauteur musicale d'une syllabe a autant d'impor-

tance pour la comprehension du message que le timbre des voyel-

les ou l'articulation des consonnes. L'application correcte de 

ces tons a des consequences semantiques importantes, par exemple : 

.1.4nd8 	le mariage 

.kendd 	encore 

kendo 	cuisiniere 

Ainsi, on distinguera par le ton seul une •erie de mo-

names phonematiquement ,identiques. Ii est donc impossible de par-

ler, ou plutett, de communiquer sans respecter les tons et d'autres 

faits prosodiques. 

Quand ii s'agit de la courbe particuliere . de la phrase, 

ii vaut mieux ne parler ni de tons, ni d'accents, mais d'intona-

tion. L'intonation est bel et bien presente dans la langue Luo, et 

le , probleme principal dans ce chapitre sera de relever d'une fagon 

objective les courbes intonatives des phfases interrogatives choi-

sies. Le present travail se situe dans le cadre des etudes sur la 

place de l'intonation dans les langues africaines et essaie de . 

cerner les structures intonatives employees par les locuteurs Luo. 
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Ii est 	souligner que l'etude ne s .aurait etre autre 

chose que quelques considerations sur l'interrogation dans cette 

langue. Encore fallait-il une periode plus longue pour tenter 

"d'etrangler" en quelques pages un sujet aussi.vaste et aussi 

controverse. 

Dans un deuxieme temps, notre travail s'est trouve ii-

mite par un manque de documents disponibles qui ne nous permettait 

pas d'entreprendre une etude plus detainee. Le manque d'etudes 

experimentales approfondies portant sur des questions de phonetique 

du - Luo be ressent aussi bien pour la prosodie que pour la phone-

matique, et ceci malgre le developpement de diverses theories sur 

la pertinence des traits suprasegmentaux et les progres des recher-

ches instrumentales permettant d'etudier la prosodie en tant que 

substance. Une grande partie des travaux entrepris porte sur l'as-

pect segmental et passe sous silence les aspects suprasegmentaux 

qui restent le domaine le moms exploite. Ce qui se comprend d'ail-

leurs car dans le cas des traits prosodiques, les differents ni-

veaux d'analyse se compliquent considerablement. La definition meme 

des mots "ton" et "intonation" est un probleme qui divise bien des 

chercheurs. 

Avant d'aborder nos analyses, il est indispensable d'ex-

poser cc qui a ete ecrit generalement au . sujet de l'intonation. 
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LES DIFFERENTES NOTIONS DE L'INTONATION 

"L'intonation est une composante de plus du 
langage qui se manifeste d'une fagon imm4- 
diate et reelle dans le discours" (1). 

Mais ii existe souvent, dans les differents travaux 

de linguistique, un certain nombre d'idees divergentes sur la no-

tion d'intonation. Cette situation est encore aggravee en Luo par 

un manque d'etudes approfondies portant sur la prosodie. 

Nous n'allons pas ici, passer en revue les diverses 

opinions sur la definition du mot "intonation". Sans entrer dans 

cette polemique qui divise toujours les linguistes, nous nous li-

miterons a tenir compte de certaines definitions dont celle de 

D. JONES : 

"Variations dans le ton de la voix du loduteur"(2) 

de Ph. LIEBERMANN : 

"Tout'l'ensemble de contours tonaux et de niveaux 
accentuels qui se presentent lors de. llemission 
d'une proposition"(3) 

et de F.DANES, pour qui l'intonation est : 

"L'une des ressources communicatives elementaires 
de la langue, qui forme un systeme phonologique 
sp4cial et qui sert a l'organisation d'nonces 
d'une fagon differente dans les differentes langues"(4). 

(1)(2)(3)(4) dans Travaux de l'Institut de Phonetique de Strasbourg 
1979, h° 11, p. 79 : "Fonctions linguistiques de l'in-
tonation" par QUILIS (Antonio). 
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Si la definition meme du mot "intonation" divise les 

chercheurs, la polemique en ce qui concerne son fonctionnement 

est encore plus nette. 	y a une grande diversite d'opinions sur 

le fonctionnement intonatif et la coordination entre les motifs 

physiologiques et linguistiques restant encore a etudier. On peut 

cependant faire les remarques suivantes : 

L'intonation est un phenomene universel du langage. 

U. WEINREICH (1) va jusqu'a affirmer qu'un &once sans intonation 

n'est pas un enonce, mais une simple construction d'elements. 

Elle se manifeste dans le discours par la variation de la fre-
, 

quence du fondamental, mais ii faut tenir compte des parametres 

complementaires tels que l'intensite et la duree, car le fonda-

mental, avec d'autres variations d'intensite et de duree, peut 

ne pas avoir les memes effets a l'oreille. La notion de pause 

est aussi complementaire. 

Quant a son fonctionnement, elle permet d'abord l'integration 

des mots dans la phrase, et c'est la une valeur constante car il 

ne peut exister d'enonces sans intonation. 

DANES (2) affirme que chaque mot ou sequence de mots se convertit 

automatiquement en un enonce quand il se prononce avec une cer-

taine forme d'intonation. 

(1) (2) cf. citation p. 41 
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- L'intonation permet aussi de delimiter le syntagme, qu'il soit 

terminal ou non-terminal. Elle peut indiquer la limite entre 

mots ou phrases et nous aider a kilter de faire des confusions 

facheuses telles que : 

la belle ferme le voile 

la belle ferme le voile 

et en tuo : 

abiro dhi dala 

abiro I dala 

J'arrive, va m'attendre 
a la maison 

abiro dhi dala 	J'irai a la maison 

abiro I dala' 

A cbte de la fonction d'integration apparait la 

fonction delimitative de l'intonation afin de segmenter la parole 

pour le processus syntaxique. L'intonation delimite les enonces et 

permet la distinction des structures syntaxiques. Pour arriver a 

cette fin, elle n'opere pas d'une fagon independante, mais en con- 

jonctien avec la pause dans le recours linguistique appele joncture. 
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Entre autres fonctions apparaissent les fonctions em-

phatique (concernant l'emotion du locuteur), expressive (car 

- toute expressive n'est pas emphatique), d'evocation du milieu so-

cial et de pre-indication de la partie suivante de la phrase. 

Mais peut-etre la fonction plus generalement meconnais-

sable de l'intonation est-elle celle de la determination de la mo-

dalite de la phrase en fonction des mouvements descendants ou as-

cendants de la frequence du fondamental a la fin d'un enonce. Les 

linguistes sont plus ou moms d'accord que la fin du contour mela-

dique avec ses mouvements ascendants ou descendants est significa-

tive. Ces mouvements peuvent servir d'indicateurs pour distinguer 

Si un enonce est : 

affirmatif 

interrogatif .  

declaratif 

exclamatif 

implicatif 

etc 	 

Pourtant, des configurations diametralement opposees 

peuvent avoir la meme modalite. Ii y aura donc d'autres parametres 

a considerer avant de pouvoir determiner le contour intonatif 

d'une phrase. 
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Nous voyons par la comment une etude sur la prosodie 

est une des plus difficiles, mais a la fois une des plus passion-

nantes a effectuer. Ii ne s'agit pas ici de faire une 6tude theo- 

rique sur les fonctions linguistiques de l'intonation, mais plunt . 

une etude experimentale des configurations des phrases interroga-

tives. Seule une analyse des parametres qui interviennent dans le 

prosodeme intonatif, notamment 

la frequence du fondamentar, 

l'intensite, 

la duree, 

nous permettra de fixer de fagon objective les diff6rentes courbes 

intonatives des phrases interrogatives. 

tine telle etude pourra aider a long terme a repondre 

entre autres aux questions du genre : 

"Y a-t-il concordance de parametres (un parametre par rapport 

a ce qui precede et a ce qui suit) ?" 

"L'harmonie vocalique joue-t-elle un role quelconque ?" 

Autant que nous sachions, le domaine de l'intonation 

' en Luo n'a jamais 6t6 soumis a un examen systematique, les decla-

rations a ce sujet restant au niveau de simples jugements subjec-

tifs ; donc la presente etude doit etre consideree comme une pre-

miere tentative pour combler cette lacune. 
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CORPUS, ENREGISTREMENT ET METHODE 

, CORPUS  

Pour apporter quelques elements de reponses aux 

questions que nous venons de poser entre autres, nous avons cons-

titue un corpus de trente phrases interrogatives dont une dizaine 

avec pre-indication de l'interrogation inarquee par un morpheme. 

Pour constituer le corpus, nous avons tenu compte de la structure 

syllabique des phrases. On a essaye, autant que possible, de choi-

sir des mots de deux syllabes ou plus pour mettre en relief le phe- ,  

nomene d'harmonie vocalique. 

ENREGISTREMENT  

Ces phrases furent enregistrees en fevrier 1982 dans le 

Laboratoire de Phonetique de l'Universite de Strasbourg, dans une 

piece sourde. 

Les phrases sont prononcees par un sujet feminin ayant 

comme langue maternelle le Luo. 

METHODE  

Nous savons déjC que pour la parole c'est la frequence 

du fondamental et ses variations dans le .  temps qui nous donnent la 
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courbe d'intonation. Ii fallait alors choisir un appareil qui 

nous permettrait de mesurer avec precision les trois parametres 

fondamentaux de l'intonation : 

la frequence du fondamental 

la duree 

l'intensit6 

C'est pourquoi nous avons decide d'utiliser l'oscillo-

gramme a trois lignes. La bande passante est de 0-1000 Hz. La vi-

tesse de deroulement est de 100 mm/s. Les parametres retenus sont 

la dureeen centi -secondes, 1'intensit6 en decibels et le fondamen-

tal en Hz. 

LES TRACES 

Nous disposons de trois courbes dont la premiere, de 

bas en haut, constitue l'oscillogramme. 

L'oscillogramme sert a mesurer la duree et a delimiter 

les diff6rents phonemes dans la chaine parl6e. La courbe se situant 

juste au-dessus de celle - ci et qui avie negativement en fonction 

de la proportion de frequences aigues superieures a 1 500 Hz sert 

aussi a la delimitation. 
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La courbe d'intensite est graduee en decibel (dB). Elle 

permet de mesurer avec precision l'intensite et ses variations dans 

le temps. Ce qui est important pour cette etude, c'est la chute et 

la montee de l'intensite dont on ne relevera que les valeurs des 

differents sommets. 

La courbe de fr6quence ou la courbe melodique  

La courbe superieure correspond a la courbe melodique. 

Elle nous donne des renseignements précis sur l'intonation 

car elle nous indique a quel niveau de la voix se situe le 

fondamental. 

[ES GRAPHIQUES 

Pour mieux saisir les rapports entre les parametres 

duree et frequence, et pour faciliter notre tache, nous avons vi-

sualise graphiquement les donnees obtenues par l'analyse. Pechelle 

de frequence est etendue pour mieux faire ressortir les variations 

de celle-ci. Seule la duree-des voyelles est prise en compte. 
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CHAPI TRE 	III 

ANALYSES DES DONNEES EXPERIMENTALES  

ET COMMENTAIRE  
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ANALYSES DES DONNEES EXPERIMENTALES .  

Les trente phrases enregistrees ont ete soumises a une 

analyse systematique afin de tirer des conclusions partielles con-

cernant les tendances generales qui se degagent des resultats 

chiffres. 

Seuls les parametres de frequence intensite et duree 

sont pris en compte. Quant a l'interpretation en general, pour le 

parametre frequence, nous avons tenu compte systematiquement 

(a) de toutes les variations de frequence a l'interieur de chaque 

phrase, 

.(b) de la forme de la montee de l'ensemble, 

(c) de la nature des voyelles et leurs rapports avec la chute ou 

la montee de la frequence du fondamental. 

Pour le parametre duree, ont été examines : 

la duree des voyelles, 

les voyelles les plus longues et les voyelles les plus breves, 

le rapport entre la duree des voyelles et les deux series 

harmoniques (voir chapitre 
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Pour le parametre intensite, nous avons examine : 

des intensites maximales ou minimales a l'interieur de l'enonce, 

des rapports entre les variations intensites et les deux series 

de voyelles. 

Ces divers parametres n'ont peut-etre pas tous la meme 

importance et fOnctionnent probablement.de  maniere redondante. Ce-

pendant, un examen de l'ensemble s'impose afin d'etablir les hie-

rarchies. 

En ce qui concerne les resultats, nous les presenterons 

d'abord sous forme de tableaux et ensuite, nous commenterons les 

points cites ci-dessus. Nous presenterons egalement sous formes 

graphiques les variations de la frequence du fondamental des voy-

yelles et leur rapport avec la duree. Ii est important de retenir 

tout au long de cette etude que non seulement les valeurs absolues 

presentent un certain intern, mais aussi, sinon plus, les rapports 

et les contrastes entre eux. 

Problemes  

La delimitation a pose des problmes en raison des struc-

tures syllabiques. Comme la langue presente a la fois des syllabes 

ouvertes et des syllabes termees ainsi qu'une succession de voyel- 

les et "semi-voyelles", les limites ne sont pas toujours evidentes. 
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/ CORPUS / 

 Ere rech manyocha akeloni ? ere rEc marloca akeloni 

OD est le Poisson que je t'ai 
apporte l'autre jour ? 

 Be ma tik mamani ? be ma tIk mamani 

C'est le collier de ta mere ? 

 Be iwacho adier be IwacD adier 

Est -ce que tu dis la verite ? 

Ng'a ma okelona bugegi ? 

Qui m'a apporte ces livres ? 

Apenji ni ma en ng'a 

Je te demande qui c'est 

En ang'o mokeli ka ? 

Qu'est -ce que tu es venu chercher ici ? 

Ere mamani ? 

Oil est ta mere ? 

B. Be nyokeloni mapera ? 

Est-ce qu'il t'a apport4 
des goyaves 2 

9a ma okelona bugegI 

apend5i nI ma En 5a 

En ap mokeli ka 

ere mamani 

be teeloni mapEra 
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 Ang'o ma diher timo ahinya ? a 3 ma dIhEr tImD ahItia 

Qu'est-ce que tu aimerais 
vraiment faire ? 

 En saa adi koro ? En saa adi koro 

Quelle heure est -il maintenant ? 

 En ema irite ? En Ema irite 

C'est lui que tu attends ? 

 Utimoru nadi yawa ? istImpru nadi jawa 

Que faites -vous donc ? 

ma owadu macogo 

tIg)nI mar ttarrieru 

kiti, nubiEskul 

babani I nadr 

Ma owadu machogo ? 

C'est votre frere cadet ? 

Tigoni mar nyameru ? 

C'est le collier de ta soeur ? 

<3  
Kiny nubi e skul ? 

Vous viendrez a l'ocole demain ? 

Babani dhi nadi ? 

Comment va ton pere ? 
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 Nene owachoni nobiro ? nene 3wacnni nbiro 

T'a -t -il dit qu'il vi'endra ? 

 Chak mimiya ni osewalo ? cak mImIja nI nsEwalo 

Le lait que tu me donnes 
a-t-il bouilli ? 

 Osiepeni ka odhi kure ? .osiepeni ka n6I kure 

Tes amis, oà sont -ils ? 

Iparo ni adhi •ude dala ? 

Tu crois que je les trouverai 
A la maison ? 

21.Ibiro dhi loka higani - ? 

Tu partiras a l'etranger 

Ipar nI a I j dE,  dala 

ibiro7I lnka hIganI 

cette annee ? 

 Idhi chiro tich adi ? II ciro tic adi 

Quel jour iras -tu au marche ? 

 Idwaro pi koso chak ? IdwarD pi koso cak 

Tu veux de l'eau ou du lait ? 

 Ihero pusi marachar nI ? IhErp pusi maracar nI 

Tu aimes ce chat blanc 2 
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magI 5b owadu 

lawa nI bEr ni 

tinde Ilal kure 

wa 1 dalawa 

dIhEr ma 	cak 

mon ka moo pi 

Magi dho owadu ? 

Ce sont les vaches de ton frare ? 

Lawa ni ber ni ? 

Ma robe te plait -elle ? 

Tinde ilal kure ? 

OU es-tu ces derniers jours ? 

Wadhi dalawa ? 

On va chez moi ? 

Diher madho chak ? 

Aimerais-tu boire du lait ? 

Mon ka modho pi ? 

Ces femmes-la boivent-elles 
de l'eau ? 
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COMMENTAIRE 

Les trente phrases delimitees se repartissent de la 

maniere suivante : 

1 a 10 sont des phrases dans lesquelles se trouve une particule 

interrogative, 

l'interrogation des autres est marquee seulement par l'intonation. 

Commentons rapidement les differents enonces. Les.va-

leurs chiffrees se trouvent de la page EG a la page b5, et les gra-

phiques de la page 6à la page«go. 

Enonce 1  

Sur le plan de la duree, la derniere voyelle n'est pas 

la plus longue de l'enonce (12 cs. par rapport a 14 cs. pour le 

/EI de /rEc/. L'intensite de 68 dB sur cette meme syllabe semble 

indiquer quill y a eu mise en relief, mais on ne peut pas arriver 

a la meme conclusion pour la derniere syllabe qui est la moms in-

tense de l'enonce. Cette derniere syllabe est aussi la plus basse 

du point de vue de la frequence du fondamental. La frequence est 

la plus elevee pour la deuxieme syllabe. Si l'on ne prend pas en 

compte des variations de 1 dB (que l'oreille ne pergoit pas), on 

pourrait bien conclure que la courbe d'intensite .suit celle du 

fondamental. Les deux montent et descendent sur les memes syllabes. 
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Enonce 2  

L'avant-derniere syllabe est la plus longue de l'enon- 

• ce. Sur le plan de l'intensite, la premiere syllabe avec 69 dB est 

la plus forte et la derniere la plus faible. La courbe de frequence .  

est plate a sa fin alors que celle d'intensite a un.ecart de 11 dB 

entre -  les deux dernieres syllabes. La hauteur tres marquee d 

/tIk/ a 320 Hz ne coincide pas avec une.intensite aussi significa-

tive. Au contraire, c'est l'enonce precedent qui est le plus in-

tense -. 

Enonce 3  • 

La voyelle /e/ est assimilee : la duree est tres mar-

quee pour les dernieres voyelles. tine explication possible, c'est 

qu'il y a deux voyelles qui se succedent. Les variations d'inten-

site sont minimes. La courbe de frequence est montante au debut, 

et descendante a Ia fin, mais aussi avec des variations peu mar-

quees par rapport aux deux enonces déje - traites. 

Enonce 4  

La duree n'est pas marquee ici. L'intensite- 

. est la plus faible pour la syllabe d'attaque et pour la derniere 

(58 dB par rapport a 67 dB pour la syllabe la plus intense). La 

rupture tonale entre la derniere syllabe et celle d'avant est asse2 
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nette (230 Hz pour /ge/ contre 170 Hz pour /gI/). L'ihtensite 

diminue en fonction de la baisse de la frequence. Le sommet de 

frequence atteint 300 Hz sur la deuxieme syllabe. 

Enonce 5  

On a eu un probleme de delimitation. Sur le trace, 

il est impossible de dissocier le /a/ du /E/ suivant. La syllabe 

/ma/, ainsi qua la derniere syllabe sont plus longues, mais 

cette longueur ne coincide pas avec une intensite aussi elevee ; 

ce qui pourrait indiquer la presence d'un accent d'insistance. 

Cette derniere syllabe est meme la moms intense de tout l'enonce. 

Ailleurs, la courbe d'intensite se comporte de la meme fagon que 

celle de frequence. Les deux dernieres syllabes sont lea plus 

basses. La courbe finale est plate. Le sommet de frequence est 

sur is deuxieme syllabe (320 Hz), apres quoi la frequence descend 

progressivement jusqu'e l'avant-derniere syllabe. 

Enonc6 6  

Ii y a assimilation regressive totale de la voyelle 

/a/. La derniere voyelle /a/ est la plus longue, ce qui peut 

s'expliquer premierement par sa nature, at ensuite par sa position 

finale ou la duree est non marquee. Les voyelles les plus breves 

- stint /0/ et /i/. Quant 6 l'intensite, elle augmente apres la pre-

miere syllabe pour s'abaisser progressivemeht vers la fin de 

Per-lona. L'ensemble de is courbe de frequence se comporte de la 
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meme fagon. Comme pour l'enonc6 5, le contour final est plat. Le 

sommet syllabique est un peu moms 61ev6 que pour les autres cas 

trait6s jusqu'ici. 

Enonc6 7  

La duree est tres marquee pour la derniere voyelle /E/, 

bien qu'elle se trouve en position intervocalique. Ceci pourrait 

etre dO au fait qu'elle se trouve devant In (souvent consid6r6e 

comme une consonne allongeante). La voyelle d'attaque est la plus 

breve. La syllabe la plus intense (68 dB) a aussi la frequence la 

plus 61ev6e (320 Hz). La courbe de frequence reste plate pendant 

4 syllabes avant de descendre - brusquement de 250 Hz a 180 Hz a la 

derniere syllabe. 

• 
[nonce 8  

Ce sont la premiere et ])avant-derniere voyelles qui 

sont les plus longues alors qu'elles sont normalement consid6r6es. 

comme courtes par nature. L'intensit6 vane peu, sauf sur la der-

niere syllabe ou la chute est abrupte. La courbe de frequence va-

rie de -  330 Hz pour le sommet a 180 Hz qui est la valeur absolue 

de la derniere syllabe. De l'avant-derniere syllabe a la finale, 

ii y a une chute abrupte (280 Hz contre 180 Hz), ce qui represen-

terait une pente assez raide. 
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Enonce 9  

La voyelle finale /a/, avec sa duree non marquee, est 

la plus longue de l'enonce. La ligne d'intensite a un comportement 

anormal par rapport aux autres enonces traites jusqu'ici. Alors 

qu'on a l'habitude d'avoir l'intensite minimale sur la derniere 

syllabe, ici, c'est la syllabe d'attaque qui est la moms intense. 

Ce renversement est difficile a expliquer et pourrait bien 8tre une 

variante propre au sujet. Il y a rapport intensite/frequence sur la 

syllabe la plus intense. La fin de la courbe de frequence est des-

cendante. 

Enonce 10  / 

Le /a/ est la voyelle la plus longue. La difference 

d'intensite est la plus marquee de l'avant-derniere syllabe a la 

finale (6 dB). La courbe de frequence se comporte de la m8me fagon 

que pour toutes les phrases traitees jusqU'ici. La legare montee - 

sur la derniere syllabe ne peut 8tre consideree que comme une va-

riante de la courbe descendante. 

Enonce 11  

La longueur est marquee pour les deux dernieres vo-

yelles. La ligne d'intensite monte et s'abaisse en fonction de 

celle de frequence. La courbe finale est toujours descendante, 

avec une chute franche de 100 Hz sur la derniere syllabe. 
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Enonc6 12  

La voyelle finale en syllabe ouverte est nettement 

plus longue que les autres. L'intensit6 s'explique toujours en 

fonction de la frequence. Le "contour" des trois dernieres syl-

labes est plat. 

Enonc6 13  

Le /a/ de la premiere syllabe est la voyelle la plus 

longue. L'intensit6 s'abaisse a la fin de Penance. La frequence 

aussi diminue vers la fin de Penance et la courbe finale est 

descendante. Le sommet de frequence est constant dans sa position 

en d6but de la phrase. 

Enonc6 14  

Les deux dernieres voyelles en syllabes ouvertes ont 

la duree la plus marquee. Le sommet d'intensite ne coincide pas 

toujours avec Celui de la frequence du fondamental. Ii y a par-

fois aplacement et le sommet d'intensit6 ne correspond pas a ce-. 

lui de frequence, mais celui de la syllabe d'avant ou celui 

d'apres. La courbe finale est descendante et la tres lager° montee 

sur la derniere syllabe ne peut etre qu'une variante de la courbe 

descendante. 
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[nonce 15 

La derniere voyelle a la duree la plus marquee. Le 

rapport intensite/frequence reste le meme, c'est-à-dire que les 

deux courbes ont presque les memes variations. La phrase et 

courte et on saisit bien les rapports. La frequence monte jusquJau 

300 Hz et presente a la fin une courbe descendante. 

Enonc6s 16, 19, 27  

Ces trois phrases sont regroupees ensemble parce 

qu'elles presentent un comportement atypique par rapport aux au-

tres. Ce sont les seules phrases a avoir une montee franche sur 

la derniere syllabe. Dans tous les cas, la derniere syllabe monte 

brusquement de (autour de) 200 Hz a 300 Hz. On a alors deux som- 

mets de frequence, Pun au debut, et l'autre a la fin de l'enonce, 

ce que nous n'avons pas rencontre jusqu'a present. La courbe d'in-

tensite ne semble guere indiquer s'il y a eu insistance ou pas. 

Alors que pour l'enonce 16, l'intensite s'abaisse meme sur la 

derniere syllabe, pour les enonces 19 et 27, elle vane peu. Ce 

comportement de la courbe de frequence est difficile a expliquer. 

De toute fagon, les exemples sont trop peu nombreux pour qu'on 

puisse tirer des conclusions valables. 
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Enonce 17  

Les voyelles sont plus longues a la fin qu'au ,debut. 

L'intensite est moindre pour les premiere et derniere syllabes. 

Au milieu de ces deux extremites, elle est constante. La courbe 

de frequence se comporte de la meme fagon avec son sommet juste 

sores le debut, sa constance au milieu et sa chute e'la fin. 

Enonce 18  

Les voyelles /a/ qui se trouvent devant les "semi 7vo-

yelles" sont les plus longues de l'enonce. Ailleurs, la dui-6e va-

ne de 4 a 7 cs. L'intensite vane de 70 dB pour la syllabe la 

plus intense a 60 dB pour la derniere syllabe qui est aussi la 

plus basse si l'on considere sa frequence fondamentale. Les syl- -  

labes les plus intenses sont concentrees au milieu. C'est la aussi 

ou se trouvent les sommets de frequence. La courbe finale est des-

cendante. 

Enonce 20  

Les voyelles s'allongent vers la fin de l'enonce. Le 

debut de la phrase est plus intense que la fin. Le sommet de fre-

quence correspond a celui d'intensite. La courbe finale est des-

cendante et la legere montee sur la derniere syllabe (10 Hz) ne 

peut etre qu'une variante. 
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Enonce 21  

C'est toujours la derniere voyelle qui est marquee 

• par sa longueur. L'intensite va dans le meme sens que la fre-

quence, mais 6 la fin, la courbe de celle-ci est plate alors que 

l'autre est descendante. 

Enonces 22, 25  

Les voyelles sont plus longues en position finale. 

Comme pour la plupart des phrases commentees jusqu'ici, la courbe 

d'intensite et celle de frequence Vont dans le meme sens, 6 quel-

ques exceptions orbs. La courbe finale reste toujdurs descendante. 

Enonces 26 1  28, 29 1  30  

Les voyelles les plus longues se trouvent a la fin 

des enonces, mais elles ne sont pas de la m8me serie. Le sommet 

d'intensite ne coincide pas toujours avec celui d'intensite et 

les cas de deplacements dej6 signales sont frequents. La rupture 

de la derniere syllabe d'avec celle d'avant est tres abrupte, pre-

sentant une pente raide. La hauteur maximum est aux environs de 

.300 Hz. 
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Autres commentaires 

Le fait interessant du vocalisme du Luo reside dans 

l'harmonie vocalique qu'on trouve dans les polysyllabes (voir 

-chapitre I). Nous avons déjà fait la distinction entre deux grou-

pes de phonemes vocaliques : avance et non-avance : 

Groupe (a) avance 	:ieou 

Groupe (b) non-avance : I E D  17 

Le phoneme /a/ est compatible avec toutes les autres 

voyelles. 

Les phrases que nous avons choisies devaient mettre 

ce phenomene en evidence. Nous avons des exemples tels que : 

Enonce 1 	keloni 

Enonce 4 	buge 

[nonce 5 	pend3i 

Enonce 6 	ke ii 

Enonce 10 	koro 

parmi tant d'autres. 

D'autre part, la langue atteste un phenomene d'assimi-

lation regressive cheque fois que deux voyelles se rencontrent, 

ce qui a dO influencer la repartition des voyelles a l'interieur 

des phrases. 
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CHAPITRE 	IV 
=-=-=-=-=-=-=-=-=- =-=-' 

• 

RAPPORTS ENTRE LES DIFFERENTS PARAMETRES  
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A partir des observations qui precedent, il est pos-

sible de tenter d'etablir les rapports qui existent entre lea 

differents parametres dont nous avons analyse les comportements 

et les deux series de voyelles : 

ieou 

I E 0 1, 

Tout d'abord, signalons que la courbe est la meme l  

qu'il y ait un mot interrogatif ou pas. 

Des trois parametres etudies, le comportement de la 

dui-6e semble le plus confus et le plus difficile a expliquer. Ses 

tendances ne sont pas nettement definies. A quelques exceptions 

pres, la duree est plus marquee en fin des enonces. Ailleurs, les 

voyelles sont plutelt breves et les valeurs moyennes sont entre 5 

et 8 cs. Quant au rapport duree/harmonie vocalique, on a trouve 

qu'il n'y avait aucune distinction de duree qui oppose les voyel-

les d'une serie a celle de l'autre. L'exemple de l'enonce 16 peut 

bien illustrer cc que nous venons d'affirmer. Ici, nous avons deux 

voyelles dont l'une se trouve dans la serie non-avancee et llau-

tre dans la serie avancee, mais qui ont la meme duree 

ni 	5 cs. 

5 cs. 
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Ii y a aussi d'autres exemples de .  valeurs aussi pro-

ches : enonce 19 : 

ni 	4 cs. 

5 cs. 

Les valeurs semblent dependre de la position dans 1 

quelle la voyelle se trouve (qu'elle soit finale ou pas) plut6t 

que de sa nature. D'autre part, ni l'entourage consonantique, ni 

l'influence des tons n'etaient pris en compte et ce sont la des 

facteurs qui peuvent avoir des consequences sur la duree des vo-

yelles. Ii reste, pour parvenir a une meilleure comprehension du 

rapport entre la duree et l'harmonie vocalique, d'entreprendre 

une etude sur ces voyelles dans un entourage identique. 

Quant a l'intensite, ses augmentations et ses baisses 

semblent tellement flees a celles de la frequence qu'il est pres-

que impossible, dans la plupart des cas, de lea dissocier. Les 

cas ou leurs comportements different sont rares. 
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Le parametre frequence 

Contours intonatifs : syllabe finale - syllabe penultibme  

La frequence du fondamental (Fo) est le parambtre le 

plus souvent mentionne quand on pane de l'intonation. De nom-

breux auteurs pensent que la fonction distinctive d l'intonation 

reside dans les mouvements descendants ou ascendants de la fre-

quence du fondamental a la fin d'un enonce. 

En Luo, les enonces interrogatifs presentent des con-

tours en majorite descendants (27 sur 30, soit 90 % des cas), mais 

avec des variantes diverses. Le rapport entre les deux dernibres 

syllabes est soit descendant 	), soit plat. Toutefois, 

• il arrive que la voix monte legerement sun la derniere syllabe 

ail lieu de descendre. Ces cas-la sont consideres comme des va- 

riantes de la courbe descendante. La derhiere syllabe est la plus 

basse dans tous les cas. 

reste le cas des trois phrases (10 %) a.contour 

ascendant. La montee brusque a la fin de la derniere syllabe est 

difficile a expliquer et le nombre restreint d'enonces presentant 

ce phenomene ne permet aucune conclusion valable. Notons seule-

ment que des configurations diametralement opposees peuvent avoir 

la meme modalite. (pour plus de details, voir les graphiqu6s). 
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Contours intonatifs du reste de 1 1 6nonc6 

On constate l'utilisation des courbes toujours montan-

tes au debut de la phrase (voir graphiques p. 6G a So ). La parti-

cule interrogative n'exclut pas ce comportement. Dans tous les 

cas, cette montee est fres franche et represente la hauteur maxi-

mum de la syllabe. La mon -tee est suivie, .soit d'une courbe plate, 

soit d'une courbe descendante. Parfois, on a des courbes qui Mon- 

tent 16gerement sur la syllabe penultieme avant la descente finale. 

Registre  

Si nous prenons la difference de registre entre la 

syllabe d'attaque, la syllabe la plus haute et les deux dernieres 

syllabes, nous trouverons que ces 6nonces d6butent et se terminent 

dans les frequences de la gamme temp6r6e 2. Parfois, les syllabes 

d'attaque passent des frequences de la gamme 2 a celles de la 

gamme 3, mais les cas sont rares. Quant aux sommets, us se situent 

entierement dans celles de la gamme 3. 

Rapport frequence/voyelles  

Les graphiques '(pp'-sAmontrent bien ce rapport. La 

seule conclusion valable est que plus une voyelle est longue, 

plus sa frequence est basse. Cette conclusion est tiree a partir 
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des valeurs des contours finaux. Les cas des enonces cites ci-

dessous peuvent bien illustrer le fait qu'il n'y a pas de.rap-

port entre les valeurs frequentielles et la nature des voyelles. 

Enonce 4 	gI 	170 Hz 

Enonce 5 	9a 	180 Hz 

Enonce 6 	ka 	180 Hz 

Enonce 7 	bEr 	180 Hz 

Enonce 8 	mo 	180 Hz 

Enonce 11 	te 	180 Hz 

Ce sont la des valeurs de voyelles en position finale. 

Quant aux sommets des frequences, nous avons des va- -  

leurs telles que : 

Enonce 5 	bi 	320 Hz 

Enonce 20 	r-3 	340 Hz 

Enonce 21 	I-) 	330 Hz 

Enonce 22 	300 Hz 

Enonce 24 	wa 	340 Hz 

Enonce 25 	pe 	320 Hz 

.0 

Le role de l'accent  

Dans certaines langues, on trouvera un accent demar-

catif qui permettra de definir une unite "mot". C'est le cas en 
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Luo ob l'accent tombe toujours sur l'avant-derniere syllabe du 

syntagme nominal, adjectival ou verbal. Sa liaison avec la rea-

lisation des phonemes n'est pas determinee et on n'en a pas tenu 

compte dans cette etude. 
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CONCLUSION 
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CRE DU  
P. 0. Box 53480, 
Nairobi - Kenya. 

Au cours de cette etude phonetique, nous avons pu 

elaborer quelques points interessants sur le vocalisme Luo avant 

de les mettre en rapport avec l'intonation de l'interrogation. 

Une etude detaillee du systeme vocalique nous a paru 

necessaire dans un premier temps car la voyelle est le noyau de 

la syllabe et une analyse des courbes intonatives ne sera posai-

ble qu'apres avoir degage les unites syllabiques. Notre etude a 

porte essentiellement sur une analyse des configurations des 

phrases interrogatives et cela apres une etude des paramatres qui 

interviennent dans le prosodeme intonatif (frequence du fondamen-

tal, intensite, duree)w 

Les questions qui se posaient etaient de savoir quel-

les sont les formes generales des courbes des phrases interroga-

tives et quels sont les parametres les plus importants pour la 

distinction de ces courbes. Ii etait question, aussi, de mettre 

en rapport le comportement des voyelles (deja caracterisees par 

le phenomene d'harmonie vocalique : chapitre I) a travers les 

phrases choisies, et celui des trois parametres qui caracterisent 

l'intonation pour voir s'il y a des constances dans leurs rapports. 

Apres avoir presente la totalite de nos materiaux re-

latifs a la realisation de l'interrogation en Luo, nous sommes 
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arrivees 6 un certain nombre de constatations qui nous semblent 

caracteriser l'intonation des types de phrases que nous avons 

choisies. Ii convient 6 present de tirer des conclusions, quoi-

que partielles. 

L'hypothese selon laquelle les formes d'intonation 

s'expriment essentiellement par des changements de frequence 

semble etre exacte. Nous avons examine les trois parametres et 

nous pouvons déjà tirer la conclusion partielle que les trois pa-

rametres ne fonctionnent pas tous de la m8me maniere. Les phrases 

que nous avons etudiees nous permettent de dire que : 

La courbe intonative, avec toutes les variations frequentielles 

du fondamental, est un tout 6 partir duquel ii faut distinguer 

deux parties : la fin et le reste. 

La courbe interrogative de la phrase Luo est montante au debut 

et descendante 6 la fin (les exceptions sont peu nombreuses). 

La particule interrogative n'exclut pas cette forme. 

La presence des deux series de voyelles (i e u o) et (I E 

) ne sembleguereavoir un rapport concret avec la manifes-

tation de la duree, de l'intensite et de la frequence. 

La duree ne semble pas entrer en jeu comme parametre decisif. 

Le parametre intensite se comporte, 6 quelques exceptions pres,de 

la meme facon que celui de frequence. 
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En effet, on pourrait meme etre tent6 de ne decrire 

l'interrogation qu'a l'aide de la frequence du fondamental, mais 

une telle simplification ne saurait etre permise car la delimi-

tation serait impossible sans tenir compte de la ligne de dur6e. 

De toute facon, les resultats qua nous avons presentes 

concernant l'intonation de l'interrogation et l'harmonie vocalique 

chez un seul sujet manifestent des constances assez remarquables. 

La comparaison entre ces deux ph6nomenes caracteristiques de la 

langue a permis d'arriver a quelques conclusions qui ne pourront 

etre que partielles pour le moment. Pour determiner les rapports 

entre l'harmonie vocalique et l'intonation, le probleme est beau-

coup plus delicat et il demanderait a etre verifi6 et compl6t6 

par des recherches sur un corpus plus large. Les dimensions rela-

tivement modestes du corpus actuellement soumis a l'analyse ne 

permettent aucune conclusion decisive. 

Pour 6claircir les problemes que nous n'avans pas pu 

r6soudre, ii. faut de vastes recherches exigeant beaucoup de temps. 

Mais nous esp6rons quand meme que cette etude permettra a ceux 

qui s'interessent a la langue de mieux 61aborer ce que nous avons 

commence. 
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